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1543-4, écrite par son secrétaire. Cette relation contient une
description détaillée de toutes les villes de Flandres et d'An-
gleterre par où le duc passa pour se rendre i Londres, et elle
nous ap)prend qu'il ne put se rendre à Douvres par terre, à
cause de la situation insu/aire de- l'Angleterre. L'auteur fait
une description brillante dle Londres, du château' de la 'our)
et du palais du roi. Mais il se. montre indigné de n'avoir pas
été adins aec.son niaître ei la.présence-du roi, et-ehi consé-
quence il dit tout le mal qu'il peit de sa majesté. Il eut
pouriant l'honneur d'étre présenté'à la reille et de lui baiser la
main. Il. lui demada l permission de saluer la main de la
princesse Marie, nmais sa iriajesté ne voulut pas la lui accorder.
Elle lui dit pourtant qu'il pouvait lui baiser les lèvres, et 1 heu.
reux secrétaire dit qu'il baisa la princesse Marie et toutes les
dames de lt cour. En décrivant la Tour, il dit qu'il a vu, ou-
tre quatre grands lions, sept gros ours, qu'on amenait tois les.

jours dans un enclos, attachés i ue longue corde, où ou lâchait
contre eux de grands et forts chiens ; ce qui procu rait beau-
coup d'aiiseuent ; et qu'on.y introduisait aussi un biet avec
un singe:atiché sur so l dos. lequel ruait et se cabrait-parmrri les
chiens, tandis que le singe effrayé se tenait fortement à ses oreil-
les. Tels étaieiut les divertissemîrens de nos ancêtres !-Journal
An'ig/ais.

LA PiREssE Esi'AcNoE-Des Anglais auront de la peine
a croire que le peu de mots qui' sui renît contienrnenit une notice
exacte et complète de la presse publique dans une des cu pitatles
de l'Europe, au dix-neuvime siècle. Le Diario se pi bl ie tous
les jours, connue soi titre l'incliclue. C'est un petit in-q:arto,
dont ue bonie parie 'est remplie par les noms (les sînits qui
ont leur fête ce jour lit ; tels que San Pedro Apostel iartir,
San Isidoro, Labrador, on Santa Alaria de la Cabzaa. Eu-
suite viciient li lisie, &c. des'églises où il doit y avoir des
nesses, et des troupes qui lovent être de garde au palais, aux

portes et au théâtire. Les avertisseiens di commerce nous iisenît
ensuite où l'on peut acheter des jambois de Bayonne et dui beur-
re de Flandres ; puis nous donnent la liste des clarriots qui pren-
uiclit îles carcilisois et des pIsKgers pour Valence, Séville, ou
la Corogne, et le n on et la demeure des nourices arrivées des
Asturies avec du lait, &c. La Gaccta s'imprime trois tois par
seinainle, i l'imt primle i ieroyale, sa.r une feuille de la grandeur
ordinaire duL papier iécrire. Elle conmnence ordmai-ei.ent

par un exposé de lta anité et des occuplations tdes einLies dc

la famille royale, ët dîiîn:c après quelques extraits des jour-
naux étrangels rëdigés pour le néridien de Madrid ; puis la
jisîe des bonuz des crea.ciers de l'état pour qui le tour est venu


